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U s principales dispositions 
do projet de loi 
sur tes loyers 

II. DROIT DE REPRISE <»' 
B ) ExecptMU 

Non.- avons examiné à quelle- conditions un 
jceataire, o n sons-locataire, un n—,îonnaire ou 
même un occupant de bonne foi pouvaient 
prétendre à nne prorofration. Puis nous avons 
vu comment jouait !c droit de reprise du pro
priétaire : sans autres restrictions que celle du 
droit commun, si le locataire n'a pas droit à 
lu prororat ion ; avec obligation principale de 
reprendre l'immeuble personnellement ou pour 
e n proche, s i le locataire n'est pas exclu du 
droit à la prorogation. 

.Mais il est des cas où la-propriétaire. Fran
çais, ayant acquis l'immeuble depuis plusieurs 
années et qui désire reprendre au locataire 
(ayant le droit île proroger) l ' immeuble loué 
pour l'occuper lui-même ou y placer l'une des 
personnes désignées par la loi. s e verra o p p o 
ser une fin de non-recevoir. P a s de droit de 
reprise quand l e locataire — toujours s'il a 
droit à la prorogation — appart ient à une 
dea^eatéirories suivantes : 

1* Mutilée, réformés de suerre ou acciden
te? du travail , à condition que leur incapa
cité soi t d'au moins 25 % ; 

2* V e n v e s de guerre non remariées; 
3* Ascendants dont tous les enfants sont 

<nort3 p o u r la France on ascendants ayant 
recueilli la_ veuve ou les entants de militaires 
su de marins morts pour la F r a n c e ; 

4* S inis trés dont l'habitation a été détruite 
ou rendne inhabitable p a r suite d'un accident 
de jruerre et n'ayant ni remployé ni renonce 
su remploi ni cédé leurs dommages de guerre; 
- / * ! .Bénéficiaires des lois dei 3 1 mars et 
-i ju in 1919 (loi sur les réparations à accor
der aux vict imes civiles de la guerre) ; 

6* Chefs de famil le ayant au moins trois 
enfants habitant avec eux ou à leur charge, 
ou locataire âgé de soixante-dix ans ou atteint 
d'une maladie ou infirmité grave dûment cons
tatée. 

Mais_ ces locataires privi légiés devront pour
tant s'incliner devant le droit de reprise du 
propriétaire si le propriétaire, son conjoint , 
ses enfants et les conjoints de ceux-ci' non 
séparés de corps, ou ses ascendants ou descen
dants on ceux de son conjoint appart iennent 
eux-mêmes a une de ces catégories et don;; 
opposent un privi lège au privi lège du loca
taire. 

La Chambre a longuement discuté une série 
d'amendements en faveur des t itulaires de la 
carte du combattant. On s'est arrêté aux dis
posit ions suivantes : 

«) Locataire titulaire de la carte du com
battant; propriétaire (ou ses enfants , e tc . . ) 
non titulaire : pas de droit de reprise; 

6) Locataire titulaire de la carte ; proprié
taire t itulaire également : droit de reprise; 

c) Locataire titulaire de la carte mais non 
provilégié p a r ailleurs ; propriétaire non t i tu
laire de la carte mais privilégié : droit de re-
p r s e ; 
,,<*) Locataire titulaire ùe la carte et priv i 
l ég ié ; propriétaire non titulaire de la carte 
mais privi légié : p a s de droit de reprise ; 

V. I ^ c « t « i r e non titulaire de la carte mais 
privi légié; propriétaire non privélégié mais 
titulaire de la carte : pas de droit de reprise. 

Revenons aux except ions établies en faveur 
du locataire^ et indiquées p lus haut sous les 
numéros 1 à 6. Ces except ions ne pourront 
pas entraver le droit de reprise du proprié
taire s i ce dernier est fonctionnaire, ou a g e n t 
civil ou militaire de l 'Etat , des départements 
et des communes, ou employé logé par l'admi
nistration dont il dépend, à condition que ce 
fonct ionnaire justifie de son admission à la 
retraite. 

On s'est préoccupé également dn sort des 
petits propriétaires qui, après une vie de la
beur, désirent se retirer et rentrer en posses
sion de la maison qui leur appart ient . E n 
conséquence, les except ions dont il a été parlé 
ne pourront pas faire échec au droit de repri
se d u « propriétaire, de natioualité française, 
chef de famil le , âgé de soixante ans , ne possé
dant qu'une seule maison (acquise avant ou 
après la promulgat ion de la nouvel le loi) et 
qui voudra l'occuper en totalité par lui-même 
et s a famil le . » 

N o u s avons dit à nos lecteurs, en commen-

rnt cette série d'articles, que les discussions 
la Chambre, et p lus tard au Sénat , apporte

raient certaines modifications aux textes votés, 
et noua annoncions que pour ne pas recom
mencer l'étude de toute la loi nous nous borne
rions à indiquer au passage ces modifications 
et à renvoyer nos lecteurs aux articles dé jà 
publiés. 

D e p u i s notre article du 30 mai certains 
textes ont été remaniés et complétés . 

N o u s avions écrit {Journal de Roubaix du 
3 0 niai) que pour bénéficier de l a prorogat ion, 
le* locataires, sous-locataires, cessionnaires et 
occupants de bonne foi devaient être entrés 
• n possession des l ieux loués avant l e 3 1 mai 
1929. L a Chambre, dans une séance postérieu
re, a adopté l a date du 3f) ju in . 

D a n s le même article du 30 mai, nous 
avions réservé certains paragraphes sur les
quels l a Chambre ne s'était p a s encore pro
noncée. A p r è s le vo te de divers amendements , 
voici comment on peut dresser le tableau des 
conclusions : 

Badmaions. — Même quand les intéressés 
remplissent toutes les conditions que nous 
avons énnmérées (nationalité, date d'entrée 
dans l' immeuble, etc...) i ls peuvent se voir 
exclus du droit a. la prorogation, s'ils sont : 

1* Locataires, etc. d e locaux de plaisane? 
— p a s de changement. 

2* Locataires etc. ayant plusieurs habita
tions — p a s de changement. 

3* Las occupants pour lesquels le logement 
constitue u n des accessoires du contrat de 
louage de services (exemples : un concierge, 
an directeur logé dans l 'usine). La Chambre 
n'a p a s adopté l'amendement relatif k u n 
préavis. 

4* Las locataires qui « contrairement aux 
clauses d u bail » ont loué ou loueront la ma
jeure par t i e des locanx sans l 'assentiment 
écrit d u propriétaire. 

5* L i a locataires qui ont à leur disposit ion, 
« ou pouvant recouvrer en exerçant leur droit 
4e reprise » un autre local, dans la même ag
glomérat ion, répondant à tous leurs besoins et 
à ceux des membres de leur famil le demeurant 
avec eux. 

6* L e s locataires d'immeubles destinée par 
les collectivités à des travaux d'utilité publi
que. 

7* Les locataires qui, sans motif légit ime, 
bien que depuis plus de deux ans en posses
s ion des locaux, n'ont p a s occupé effectivement 
ceux-ci s ix mois au moins au cours de cha
cune des deux années antérieures à la promul
gat ion de la loi, à moins que leur profess ion 
ou leur fonction ne justifie cette s i tuation. 

(A fuitre.) C. F . 
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UN ACTE DE BANDITISME A CALAIS 
Lundi, Mrs 10 b. 30, une dame demeurant aux 

Baraques se rendait à Calais, en empruntant 11 
rooto di. Cimetière-Nord. Elle portait sur elle 
nne certaine somme d'ars-ent. Elle a été atta-
qaé> par un jeune homme d'une quinzaine rt'an-
nées qui la frappa h eonp» de pie I. Aux cris de 
la victime, l'agresseur prit la tuile. Heureuse
ment, il pu' être arrêt» dans l'après-midi; c'eat 
un nommé Albert Devin, journalier, demeuraut 
m a de la Cloche. 11 a été trsosjére a Boulogne. 
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sur les uinriKti sicialis 
N o s lecteur*- ont pu suivre au cours de ces 

derniers mois l'action énergique de ces femmes 
vail lantes qui .groupées dans l 'Union F é m i 
nine Civique et Sociale (25, ru* de Va lo i s , 
Paris 1") , travaillent à l'obtention du vote 
f. imilisl uni au vote féminin. P a r des démar
ches auprès des membres du Gouvernement et 
du Parlement, par une campagne d'opinion 
dans les journaux, par des conférences en 
diverses régions, l 'Union féminine s'efforce de 
faire connaître les avantages d'une réforme 
qni donnerait à la famil le la place à laquelle 
elle a droit en tant que telle dans la nation. 

Avec le même désir de voir les Pouvoirs 
publics poursuivre une pol it ique p lus fami
liale, l 't'nion Fémin ine Civique et Sociale, 
vient d'adresser A M. Loucheur, ministre du 
Travail et de la Prévoyance socis le , la lettre 
suivante : 

Les femmes françaises de tous les milieux, 
groupées dans l'L'nion Féminine civique et so
ciale, se sont réjouies profondément du vote de 
la loi sut les Assurances Sociale». 

Elles savent combien l'état d'insécurité qui 
pèse sur les travailleurs nuit à la famille. Aussi 
«ci-eptent-elles volontiers les sacrifices qui s'im
posent au pars tout entier pour mettre la fa
milles à l'abri des risques qui menacent son 
existence. 

La campagne menée en c* mouieut contre '.i 

Elles vous remercient. Monsieur le Ministre, 
d'avoir nettement affirmé que la loi serait ap
pliquée sans retard et que les modifications pro
posées ne fersient qu'en améliorer le texte ssns 
tromper l'attente des bénéficiaires. 

Si l'on a pu arguer de» fraudes possibles 
contre l'opportunité d« l'assurance répartition, 
nous nous permettons de vous fsire remarquer 
que cette généralisation un peu hâtive semble 
oublier que les fraudes ne peuvent porter ni sur 
la maternité, s i sur le décès. 

Nous avons confiance qu'avec votre gran.'e 
compréhension des besoins de l'heure, vous vou
drez bien. Monsieur le Ministre, ne pas pro
mettre que soit remis en cause le principe même 
de la loi. Si, grâce à une meilleure organisation 
sociale dont les Assurances Sociales constitue
raient une partie importante, le salariat ne don
nait pas enfin a la famille ouvrière la sécurité k 
laquelle elle a droit, n'y aurait-il pas l ieu. de 
craindre un découragement pourvoyeur de dé
sordre I 

Notre société doit améliorer son organisation 
daus le calme et dans la paix, ainsi sera sauve
gardée sa stabilité. 

Je von; prie, etc. 

M. LOUCHEUR A PRÉSIDÉ LE BANQUET 
DE L'UNION DES SYNDICATS 

PATRONAUX 
DES INDUSTRIES TEXTILES 

Paria, 18 ju in . — M. Louis Loucheur a pré
sidé, aujourdt iu i , le déjeuner offert p a r 
l T m o i i des Syndicats patronaux des indus
tries textiles M France , à l'occasion de s o n 
Assemblée générale. A u x côtés du ministre 
avaient pris place MM. Jean Balsan, prési
dent de l 'Union et les représentants de toutes 
les régions textiles : Nord, Picardie, N o r m a n 
die, Vosges , Lyonnais , Alsace, Loire Ouest, 

Au dessert M. Jean Balsan dans une courte 
allocution a constaté les difficultés que ren
contre actuellement l'industrie texti le et a mon
tré combien sont lourdes l e s charges ou i lui 
s ent imposées. A y a n t rendu bommajre au tra
vail du Comité des Experts , M. Balsan a 
insisté sur les efforts fa i t s par l'industrie 
textile pour asnrer aux 800.000 ouvriers occu
pés par ses usines de quoi vivre largement. 
L'industrie textile est l'une des p lus exposées 
à la concurrence étrangère. El le se trouve 
actuellement en présence d'une sous consom
mation intérieure et malgré cela les charges 
•oui la f rappent ne diminuent pas. A n con
traire, 1* loi sur les assurances sociales, va 
l'obliger à de nouveaux sacrifices. 

Discours de M. Loucheur 

Répondant à cette al locution M. L. Lou
cheur après s'être défendu d'être l'auteur de 
laloi sur les assursnees sociales déclara qu'un 
projet rectificatif a été préparé. I l contiendra 
une clause spécifiant que les industries ne 
subiront que progressivement les charges de 
l.t loi. 

La loi appl iquée K son heure, a terminé 
M. Loucheur, rendra service aux ouvriers, mais 
tout en garantissant s o n appl icat ion le gou
vernement fera en sorte que dnrsnt les pre
mières sn n ées les charges les moins lourdes 
possibles pèsent sur l'industrie. 

L'assemblée générale annuelle 

L'Union des Syndicat» patronaux des indus
tries texti les de France a tenu, ensuite, son 
Assemblée générale annuelle sous la prési 
dence de M. J e a n Balsan. A p r è s l 'exposé de 
la s ituation financière et le compte-rendu des 
travaux de l'année qui a fa i t ressortir les dif
ficultés que traverse actuel lement l'industrie 
texti le , l 'Assemblée générale a adopté les 
vœux suivants : 

Vœu relatif t la nécessité de oégrèvemsnt» 
Impartants, au point de vue fiscal et au maintien 
du tarif de l'impôt général sur le revenu actuel
lement eu vigueur. A ret égard, l'assemblée a 
marqué son regret que la loi de finances 1920 et 
le projet de budget 1930, fussent l'occasion d'ag
gravations au point de vue de l'impôt global. 

Au sujet du projet relatif à la tentative as 
eoaolllatlei, an voeu demandant que les fonctions 
de conciliateurs fussent confiées h des magis
trats de l'ordre judiciaire, a été adopté. 

A propos des Assaranoas sociales, après avoir 
rappelé que seule la mise en vigueur de la loi 
par paliers était de nature a en assurer l'appli
cation pratique, les industriels textiles ont. de
mandé que cessât la qualité entre les Caisses 
départementales et l'Office départemental, celui-
ci étant chargé de tout le travail administratif, 
t'n voeu demandant la représentation paritaire 
des employeurs et des assurés a été également 
rappelé. 

An sujet des Mages payé*, des questions so
ciales en général, l'assemblée a demandé que les 
projeta en cours fissent l'obiet d'usé enquête 
extrêmement précise, tenant compte des condi
tions de chaque industrie. 

Des vœux ont été également adoptés au sujet 
des accidents du travail, des taxes départemen
tales et communales et notamment de la taxe 
sur les locaux professionuels, au sujet de la 
représentation des employeurs an Conseil supé
rieur de l'enseignement technique, en faveur 
d'une diminution immédiate de l'impôt sur les 
transports, du rattachement de renseignement 
technique au ministère du Commerce et des tem
péraments & apporter en cas de redressement 
pour insuffisance d'imposition k l'impôt cédulaire 
sur les bénéfices Industriels et eommercisux, etc. 

DEUX AUTOMOBILISTES 
SONT GRIÈVEMENT BLESSES A BERSÊE 

Mardi vers 18 h. 30, M. Lacarnoy, pâtissier 
a Cambrai, revenait de Lille en anto. accompa-
xné de M. Luminati. pâtissier au Cateau- Après 
avSir dépassé Bersée, l'suto. par suite d'une 
embardée, s'est jetée sur un camion. Un choc 
terrible eut lieu. H. Laenrnov est dangereuse
ment atteint ainsi qae M. Lorninati. Une camion-
n-tt« automobile a ramené les deux Messes â 
lenr domicile. 

UN GRAVE ACCIDENT A WEJtVICQ-SUD 
Lundi vers 18 h. 30, un motocycliste belge. 

M. Armand Neyrinck. âgé de 39 ana, domicilié à 
('omises (B.) et travaillant â Tourcoing, s'est 
jeté dans la vitrine de l'imprimerie Dalllieu. Il 
fat relevé très griavemenf blessé M le Curé ùe 
YVervicq-6nr l's axfmhtisrré. 

' • « • . . .1 ! • 

M. Hoover 1 déclaré 
que les Etats-Unis 

n'ont p u à sij&er le plan Young 
On mande de W a s h i n g t o n que le prés ident 

Hoover a déclaré que du m o m e n t que le 
Gouvernement américa in n'avai t pas parti
cipé au plan des réparat ions , i l n 'é ta i t pas 
nécessa ire que les E t a t s - U n i s le s ignent . 

M. Bonnefous assiste au Havre 
au congrès et au banquet 
des courtiers assermentés 

Le Havre , 1 8 juin. — M. G. Bonnefous » 
ptés idé ce soir, s u Havre , le Congrès nat ional 
des courtiers a s s e r m e n t é s près les tr ibunaux 
dt commerce . Le min i s tre e s t arrivé nu 
Havre â 1 6 h. 4 5 et s 'est i m m é d i a t e m e n t 
rendu il la Chambre de Commerce , où il a été 
reçu par M. du Pssqu ler . prés ident de la 
Chambre de Commerce et du port autonome 
du Havre . 

Le banquet de clôture du congrès eut lieu 
.1 bord du « Paris », sous la prés idence de 
y . Bonne fous . Plus ieurs centa ines de convl . 
ve.« é t s l e n t réunis . De nombreux discours 
furent prononcés . M. Delamarre , prés ident de 
lr. Fédérat ion des courtiers a s s e r m e n t é s , d i : 
en quelques m o t s ce qu'était c e t t e fédérat ion 
e; traça un résumé succ inct des travaux d : 
congrès qui venai t de s 'achever. 

Le minis tre du Commerce prononça alors 
un discours , au cours duquel il fé l ic i ta et 
remercia les courtiers a s s e r m e n t é s de l 'aide 
cons tante apportée par eux aux Pouvoirs 
publics . Il souhaita de voir se développer, 
chaque Jour, ce t te importante fédérat ion. le» 
discours du minis tre fut très chaleureuse
m e n t applaudi. 

M. G. Bonnefous repartira pour Pari? 
demain mat in . 

De Marinier et Favreau 
volent toujours... 

Le Bourget. 18 juin. — Les aviateurs 
ils Marinier e t Favreau cont inuent leur ronde 
sur le petit clréult et à 23 h. 3 5 on s ignala i t 
leur quatorz ième p a s s a g e . I ls a c c o m p i i s s e r t 
le parcours en 3 5 m i n u t e s . A la v i t e s s e ho
raire m o y e n n e de 179 k i lomètres â l'heure. 

QU'EST DEVENUE L'AVIATRICE 
LENA BERNSTEIN ? 

Le Bourget , 1S Juin. — A 2 2 h. 3 0 on 
étai t toujours s a n s nouvel le de l 'aviatrice 
Lena Berns te ln . qui avai t qui t té Le Bourget. 
eu mat in , a 7 h. 2 0 , en vue d'effectuer, .1 
bord d'une av lonne t t e de 4 0 H P . , le voyaçre 
Par i s - I s tres -Pnr i s sans escale . 

LA CAUSE DE L'ACCIDENT 
DE L'AVION POSTAL ANGLAIS 

Londres . 18 Juin. — Le « Star » apprend 
que l 'accident de l 'avion « C l t y - o f - O t t a w a » 
a é t é causé par la rupture de l'arbre de cou
che. Les morceaux d'acier ont crevé le réser
voir d 'essence , pr ivant a ins i l 'avion de com
bust ible et l 'obl igeant a amérir brusquement . 

• 
— VAgence Bavas tient actuellement en Norman

die un Contres des directeur, de set succursales en 
France et t l'étrauxer. 

— L» I>ap« a revu M»r Caillot, évêque de Grenoble, 
et Mfr Cissr.-rnon. évêqae d'Antun. 

— K. Streeemann sel parti de Barcelone pour 
Pari». 

— A Brest, les dockers en crève de-pui* deux .mois, 
ont reprit 'e travail, acceptant les conditions patro
nale!. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

LIVERFOOL 1S juin. 
Vantes, 7.000 ; importations. 3.735 ; Américain, 

nantie I: Brésilien, hsusae 4; Egyptien, inehanfi. 
NEW ORLEANS, I l Juin. 

Cotons Mlddllni Upland. — Disponible lâ.Ot; — 
Cotons s terme : Sur janvier, 1S.K; mars. 1S.S0; 
msi. incoté: juillet. i l .SS.jS; octobre. MssaVM; dé
cembre, 19. "û. 

NEW YORK 1* juin. 
CLOTURE — Cotons Mlddllng Upland. — Di»po-

nible. 18.80; — A tara» : Sur janvier. 19.89: février 
12.97; mer». 119.03-06: »vril, 19.12; mai, 19.30; juin. 
11.49-43; juiMet. 18.13; août. 18.31; aaptesnbr», 
18. S0; octobre 13.76; novembre, 13.87; décembre, 
18.S4-37. 

Rccettea —Aux ports de l'Atlantique, nulles; aux 
ports du Gol«*e. 4.000: aux -porta du Pacifique, nulles ; 
dana lea villes de l'IaMriaur. 2.000. 

Exportations. — Pour la Grande Breîain». nulles; 
France et Continent, 11.000; pour le J*pon, 2.000. 

Marché des changes à VEtranger 
120.94: Bruxelles. 349.96. 

I. S»l 1/4; Londres. 479.4-7; 
r Bruxellea. 13.88 1/2. 

Londres : Sur Paris 
New.York : Sur Par 

Câb. trs-nsf., 487.78; a 

SUORES. — Cuba, prompte lirraiion. 333.00; — 
A terme: Sur janvier, 2O1.00: mars, 207,00; mai, 
314.00; juillet 1*1.00; septembre. 19000: octobre, 
198.90: décembre. 198.00. Vantas, 310.000 toaaes. 

CONCERTS & SPECTACLES 

ROUBAIX 

LE CONCERT DE GALA DES . « X L » 
A L'HIPPODROME-THEATRE 

-Notre belle société le Cercle orpbéonique 
« Les X L », offrsit hier aoir A lBippodrome-
Théâtre son concert de ( a i t annuel aux fasslUts 
de ses membres honoraires et actifs. Ce concert 
fut en tous points remarquable et l'immense 
foule qui emplissait le vante édifice, témoigna 
chaleureusement à de multiples reprises, dt aa 
vive satisfaction pour le plaisir artistique si pur 
qu'elle éprouvait 

Au lever du rideau, le Cercle « Les X L », 
sous la baguette intelligente de sou chef distin
gué, M. It Vandeatienne. interpréta avec une 
perfection et uns homogénéité rarement égalées, 
deux chœurs de toute beauté: « L e Réveil dn 
Printemps », de F . Biga et « Le Tyrol » de A. 
Thomas. Luc formidable ovation salua cette 
magnifique exécution, digne de la brillante re
nommée de ce choral qui passe à juste titre pour 
l'un des meilleurs de France. 

L'enthousiasme du public ne devait plus, dés 
lors, s'affaiblir. Mlle Cécile Bacquart, grand prix 
il 'honneur du concours Pleyel 1929, fit éprouver 
une joie sans mélange en interprétant d'une fa
çon remarquable l'a Andante et final de l'Appa-
sionata » de Beethoven et Vu Impromptu » de 
Fauré. Elle joue avec un rare souci des nuances 
et sa technique, la souplesse de son doigté, ont 
fait, l'admiration de tous ses auditeurs. 

Nous n'entreprendrons pss de faire l'éloge de 
M. L. Delmnlle. baryton du Grand-Théâtre de 
Lille et du Théâtre Ro.val de Gand. Qu'il nous 
suffise de dire combien nous avons goûté hier 
soir, la beauté de ta voix admirable de pureté 
et de aoupelase. Son succès fut extrêmement vif. 

Mme Suzanne-Marie Bertin. soprano du 
«Triacou Lyrique et des Concert» Colonne», 
brilla tout particulièrement dans « Le Barbier 
de Sc-vill» » de Rosjsini et la Va'|» de a Bornéo 
et Jul iette». Sa voix aux aonoriiét cristalline», 
excelle dan» l'aigu. 

Mais le grand triomphateur de cette soirée, 
celui qui conquit là faveur unanime du public e t 
déchaîna son enthousiasme fnt sans contredit, 
M. Kourganoff. ténor, ex-impérial de Russie, des 
Théâtres de Moscou et Leningrad. Sa voix a un 
charme et une beauté incomparables. Conduite 
avec un art parfait, elle séduit, elle émeut pro
fondément ceux qui ont le rare bonheur de 
l'écouter. Qu'il veuille bien emporter, en quittant 
notre ville, avec le souvenir des ovstions que 
lui valut son beau talent, l'expression de nos 
bien sincères félicita rions. 

M. Oeorgta Chamarrât, du Théâtre national 
de l'Odéon, termina cette remarquable soirée en 
déclamant avlc beaucoup de finesse, quelques 
monologues fort spirituels qui mirent la galté 
dans l'auditoire. 

Mme Bulté-Carpeatter. pianiste-accompagna» 
' triée des concerts du Conservatoire, s'est acquit

tée de ta tâche délicate svec son tslent habituel. 

LES GRÈVES 
QtMaaaet rasantes dans la grève des trieur» 

A Roubaix , on a re levé quelques rentrées 
an cours do la Journée de mardi , t la soc iété 
< La Lainière » et aux A n c i e n s Etabl i s se 
m e n t s Prouvost , ru? du Cart lgny. 

A Tatjrctstaat, ou a enregistré , mardi , un 
léger mouvement, de reprise ; d ix-neuf 
ouvriers c h e t Tibepghten, rue de Paris , et 
s ix an Peigna ge de Tourcoiug, boulera ni 
Industrie l . 

D c s s qnelqoes t issage t de Roubaix 
Une a s sez v ivo ag i ta t ion règne depu.-~, 

quelque t e m p s dans un certain nombre de t is
s a g e s de Roubaix . 

Cette eiffervesceuce est causée par un chan-
lient daus le p a i e m e n t des salaires . D a n s 

«gertalns é tab l i s sements , on a supprimé la 
c v ie chère », mai s on l'a remplacée par tout 
un s y s t è m e de pr imes à la production qui 
assureront au t i sserand uu salaire sens ib le 
m e n t égal â celui qu'il gagna i t a v e c la « vit-
chère ». 

Ponr protester contre ces c h a n g e m e n t s , 
une partie du personnel des t i s sages Pron-
vost , rue du N o u v e a u - M o n d e ; Soc ié té d'ameu
blement , rue de B a v a i ; Craye, rue de N a n c y 
er Wat te l , rue de Sonblse , a qui t té le tra
vail . 

Mardi mat in , les grévis tes , au nombre 
d'une centa ine , ont t enu une réunion .vi 
Cinéma Flor lmond, rue Bernard. M. Gilbert 
Declerc-q, adjoint c o m m u n i s t e d'Halluin, prit 
la parole et e n g a g e a lea grév i s te s â créer dans 
leurs atel iers de s c o m i t é s d'usine. E n fin de 
compte , les t i s serands décidèrent d'avoir une 
entrevue ce mat in , mercredi , a v e c leur» 
patrons, afin de chercher un terrain d'en
tente . 

Les grév i s te s des t i s sages W a t t e l e t Craye, 
après d iscuss ion, reprirent le travai l pour un 
essa i de qulnse jours. 

U M déVJaratkw des Syndicats libres 
Let Syndicats libres mettent les ouvriers en 

garde contre les grèves brusquées que les uni
taires «'efforcent de déclencher â la faveur des 
modifications de tarifs qni ont lieu actuellement. 

Que les ouvriers mettent au courant les orga
nisations professionnelles des difficultés qui se 
présentent. Celles-ci étudieront tous les cas et 
s'efforceront d'amener des solutions favorables. 
Les Syndicats libres se tiennent à la disposition 
de leure adhérents et de tous le» ouvriers pour 
recueillir toute la documentation nécessaire. 

L'Union des Syndicats libres. 
A Pérenchie» 

La grève qui a éc laté vendredi dernier, à la 
Fi lature Agache , prend de l ' importance. Au 
début, el le ne comprenai t que les 2 0 0 ouvriers 
dévideurs , m a i s mardi , tout le personnel de 
l ' é tab l i s sement suiv i t l e m o u v e m e n t . La g r è \ e 
a t te int m a i n t e n a n t 1 .534 ouvriers, dont 9 4 1 
f e m m e s . E l l e e s t mot ivée par la répartit ion 
du travai l qni, d'après les grév i s tes , serai1 

défectueuse . 

Le Congrès interfédéral 
des Associations de Mutilés 

et Anciens Combattants du Nord 
à Lille 

L» Congrèa Interféiléral des tssocialinn.- dt 
mutilés, l'A. C . de veuves et orphelins de 
guerre, qui devait avoir lieu let 28. 29 et 30 
juin, est reporté aux S. S et 7 juillet. 

Voici les grandes lignes du programme : 
Vendredi 5. — A 8 h. 45. rassemblement glace 

du Palais-Rihour lit» voitures seront mises gra
cieusement à la disposition' des congressistes). 
Salut au monument aux morts de Lille; â 9 h. 
l . j , départ des congressistes pour le pèlerinage 
dans les cimetières; à 9 h. .'50, visite du cimetière 
du Sud, à Lille: i 12 b. .10, rassemblement au 
monument des fusillés lillois: k 13 h., déjeuner 
intime: à lu h., réception des congressistes â la 
Préfecture; présentation de l'étendard à M: Lan-
geron. préfet, e ' constitution de la garde d'hon
neur. Signature sur le livre d'or de l'étendard; 
à 10 h., ouverture solennelle du cougrès à H 
Chambre de commerce; à 18 h. 30, réception 
des congressistes à l'Hôtel des Canonnlers, vi
site du Musée de l'Hôtel. 

Fendant tont le congrès, une réduction de 50 
p.c. dans tous les cinémas et salles de spectacles 
sur présentation de la carte du congrès (la ré
clamer au secrétariat). Cette réduction s'sp-
plinu . également aux familles des congressistes. 

Samedi 6 Juillet. — A 9 h., séance de travail 
à la Chambre de commerce; à 12 h., réception k 
l'Hôtel de Ville; k 14 h., visite de l'exposition; 
â 14 h. 30, séance de travail. 

Dimanoha 7 juillet. — A 10 h. 45, réception du 
ministre des Pensions à la gare, avec le con
court de la Musique Municipale et des sociétés 
lilloises; départ pour le monument aux morts de 
Lille; à 11 h. .00, séance solennelle de clôture 
sous la présidence du ministre des Pensions et 
des autorités du département; â 13 h. 30, ban
quet par souscription (27 fr. par tè te) , salle 
des Ambassadeurs, square Dutilleul. 

La fête de l'Association régionale 
des Gymnastes 

du Nord et du Pas*de«Calais 
sera présidée par M. Painlevé , ministre 

de la Guerre 

Le 12 juin, MM. Cyrille Wachniav, prési
dent de l 'Association régionale des gymnastes 
du Nord et du Fa- de Cala i s ; Louis Dalmas, 
viee-pvé>Hlcnt; Paul Deberme, secrétaire géné
ral : Emile Debuisne, secrétaire-adjoint; le 
capitaineViscui' , secrétaire général du Comité 
d'organisation et Jean Vauden Hende , direc
teur des f'êtes-concouis du Cinquantenaire, 
accompagnés de I L Lanfreron, préfet du Nord 
c. de la presque unanimité des parlementaires 
du Nord, ont été reçus par M. le ministre 
oc la Guerre, qui a promis à ia délégation de 
venir en personne présider la fête du 7 juil let . 

La même délégation est allée ensuite inviter 
IL H e n r y Pâté Sous-secrétaire d 'Etat à l 'Edu
cation nhysique qui. de son côté, a promis de 
venir à Lille présider la fê te de la Jeunesse 
qui se déroulera le 6 juil let . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

A a j o w d ' b i n , mercredi 1 9 juin : 
SOX312. : Lever à S fa. 48 ; coucher à 10 k. j i , 
LUXE : Premier quartier du 15; pleine le 22. 
BULLBTIX KETEOaOLOOiqrrs pour la joarnee du 

1» (eUfiOD, Nord) : Beau temps; ciel brumeux le 
matin, devenant yen nuageux ; vent variable, â 4 é 
mètres, La miannum dt température tera ta hausse 
de 3» sur lt nuit précédente. 

COKSULTATIO» S B aTOUMISgONS du Comi-é 
Koubaiaien dt Protection dt l'Eutance : lô h. H . 
local dt lt Qoutte de Lait. 

Les travaux préparatoires 
à l'installation 

du carillon de Roubaix 
sont commencés 

D e p u i s lundi, les vieil les murailles dn clo
cher de St-Mart in retentissent dn bruit des 
ccups de marteau répétés que donne sans relâ
che une active équipe d'ouvriers. C'est le tra-
\ s i l qui chante dans l'antique clocher en 
attendant que notre carillon rénové, v ienne 
l'emplir de sa musique joyeuse. 

Les vieil les poutres vermoulues qui soute
naient les anciennes cloches, sont déchaussées 
de la murailes et enlevées avec précaution 
pour fa ire p lace au beffroi qui soutiendra les 
é léments du nouveau carillon. 

Toute ce travail ne va évidemment pas sans 
de (jrandes difficultés. Le clocher est étroit et 
les ouvriers sont peu à l'aise. Hier il a fal lu 
déplacer le jrros bourdon qui ne pèse pas 
moins de trois mil le kilos e t l e déposer sur 
un bâti provisoire avant qu'on puisse lui re
donner sa pos i t ion définitive. 

Ces travaux dureront sans doute plusieurs 
semaines et ce n'est que lorsqu'ils seront ter
minés que les cloches du carillon arriveront à 
Roubaix où elles seront exposées pendant quel
que jours dans l'église. 

HALLE FLIPO. — Beurre 10.30; extra 20..ÏO 
et 23.80. Café 22. Gruyère 16. Biscuits, 6.50. Sd 

L'Association syndicale 
du Commerce et de l'Industrie 
va fêter le vingtième anniversaire 

de la section roubaisienne 
L'Association syndicale du commerce et de 

l' industrie, p l u s connue sous le nom de So
ciété de. secours mutuels du « Franc au Décès » 
l c t sra dimanche prochain 23 juin le 20* anni
versaire de la création de la section roubai
sienne. 

A cette occasion la société offrira a ses mem
bres et à leurs famil les , une mat inée récréa
tive dans la salle du Central-Ciné-Théâtre, 
33 bis, rue du Viei l -Abreuvoir . L'Association 
s'est assuré, pour cette solennité, le concours 
de l'excellente phalange artistique le Cercle 
Molière qui interprétera : La Recommanda
tion, comédie e n l acte de M a x Manrey, Mottt-
que. comédie dramatique en 3 actes rie H>nri 
Qsi l lard de Chamfirjs, tirée du roman de Paul 
Bourget , La Paix rhe: soi, comédie en 1 acte, 
ùe Courteline. 

Le fin diseur patoisant M. Dessauvaçcs prê
tera également son concours. 

L.A.S.C.T. , qui a été fondée à Paris en 19IV6 
a organisé l'assuranee-vie sur le pr inc ipe de la 
Mutualité . El le a été officiellement reconnue 
comme société de secours mutuels et est ins
crite au rtparroire de la Prévoyance sociale 
sous le n* 2900. 

Pour une cotisation de dix-h.uit francs par 
mois , elle assure aux ayants-droit de se s 
sociétaires décédés une indemnité de dix mille 
francs- Les secours versés depuis sa fondat ion 
s'élèvent à 1 3 millton* 366.350 franc».. 

P a r la création toute récente d'une nou
velle filiale, il sera loisible a u x sociétaires, à 
part ir dn 1 " jui l let prochain, d'assurer à 
leurs famil les une indemnité de décès de 
12 000 f r a n o . 

La section roubaisienne fut fondée en décem
bre 1008 p a r MM. Jul ien Bruneel , Vietor 
Kerkhove, Raymond Danel . Georges Bour
geois «t A . Lsveugle. 

A cette époque le bureau f a t composé 
comme sa i t : MM. J . Bruneel, préaident, V . 
Kerkhove et R. Danel , vice-président, G. Bour
geois , secrétaire-trésorier. 

D e p u i s cette date M. Victor Kerkhove est 
décédé et M. Raymond Danel a quitté Roubaix. 

D a n s la composit ion actuelle du bureau 
nous retrouvons à l a présidence M. J . B r u 
neel. Les autres membres du bureau sont : 

M I L Arthur Scherpereel et Henr i Decraene, 
vice-présidents , Georges A u g e m , secrétaire, 
Nestor Pe t i t trésorier, dont le zèle bien connu 
aide puissamment M. Bruneel dans sa tâche 
difficile. 

La l ê tc du 20 e anivereaire sera présidée 
par M. G. Collet, trésorier du Comité central. 

" M O R I S S " LAFAYETTE. Confort parfait. 
Prix 1.SO0 fr. à la Maison de la Chaise Longue : 
« G A L E R I E S MAMAN LOUISE»; le choix e»t 
parfnit depuis 180 f r , garnie à ressorts et tout 
une gamme de prix intermédiaires. 179, rse de 
Lsnaoy et au coin de la rue Salat-Jean tTelépb. 
27-47i. Divans-Lits tous prix. l'elHSd 

Le règlement 
du concours de dessin offert 

à toutes les écoles de la ville 
par les « Amis de Roubaix » 

Le Concours de dessin organisé par le Groupe 
Beaux.Vrts. des « Amis de Roubaix », est of
fert aux élèves de toutes les écoles de la Ville 
de Roubaix. Il sera en cinq catégories: de 10 â 
11 ans; 11 à 12; 12 à 13; 13 à 14; 14 à 15 aus, 

Chacun des concurrents aura il se munir d'uue 
feuille de papier à dessin, mesurant enviro.i 
00x50. Il apposera sa signature, « au dos » de 
cette même feuille. 

Les sujets à traiter ne seront indiques qu'à 
l'ouverture du concours. Au gré des concurrents. 
les dessins pourront être exécutés, en noir ou 
coultnrs. pastels, etc. 

Prix et récompenses. — Quinze médailles 
d'honneur, soit trois pour chacune des cinq caté
gories, seront distribuées. Des primes en ar
gent y seront ajoutées, pour récompenses let 
meilleures composition. L'ne prime exception
nelle de cinquante frame. offerte par M. Albert 
Sonneville. président du « Groupe Beaux-Arts », 
sera attribuée à l'apport jugé le plus intéres
sant, sur l'ensemble des concurrents. 

Plusieurs srtistes roubaisiens et quelques 
membres du « Groupe Beaux-Arts », des A.D.R.. 
constitueront le jury. 

Las adhésions. —' MM. les Professeurs, hom
mes oi dames, de la ville, sont priés de bien vou
loir insister auprès de leurs meillenrs élèves, 
pour la remise, à bref délai, de lenr adhésion au 
cours, à la permanence des « Amis de Roubaix », 
rue du Château, 12. 

La salle, où se fcronl les compétitions, sera 
désignée prochainement. 

STOCK COMPLET : MICHELIN & DUNLOP. 
VENANT, DO, Grande-Rue, Itoubaii. .'17Si;3 

M. Gustave Meyer 
organiste de Saint Martin 

quitte Roubaix 
Api.' 

nrgues 

parti 

r tenu pendant un demi-siècle les 
„-. Saint-Martin, M. Gustave Meyer va 

quitter notre ville, qui était devenue sa patrie 
d'adoption, pour s'en aller vivre près de ses 
enfants a Aasltrea. Tous les Koubaieiena regret
teront ce départ et les paroissiens de St-Mnrtiu, 

— déploreront la résolution de ce 
grand artiste, de ce 
musicien né qui, depui* 
si . longtemps, contri
buait k la majesté des 
cérémonies religieuses 
qui se déroulaient dans 
cette église. M. Meyer, 
en effet, est un maître 
incomparable du clavier 
et ses magni6ques exé
cutions ont toujours 
attiré nne foui» d'ama
teurs de belle musique. 

Ne en Alsace, â Roof, 
fach (Haut-Rhin. , M. 
Meyer est maintenant 
âgé de «fl ans. T r i s 
jeune, il manifests de 
>ives dispositions pour 
la musique, et ses po-
r-nts l'envoyèrent à 
Paris, où il fit se» étu-

. . . . . des mus ica le s à la c -
lèbre école Niedermeyer. Il acquit bien vite un 
nom dans le monde de, musiciens où son jeune 
talent d'organiste était fort apprécié. Sa répu
tation dépassa bientôt son entourage et. en 
1S70, il fut appelé à tenir les orgues de l'église 
Saint-Martin, a Roubaix. On sait comment il 
répondit aux espérances que l'on fondait en lui 
et il ne quitta plus notre ville où il fut vite 
populaire. 

M. Meyer ne te cantonna pas seulement dsas 
ls .musique religieuse. Les autres branche» de 
l'art musical retinrent aussi son activité. Il fut, 
pendant trente ans, accompagnateur t la 
« Grande-Harmonie » et au « Choral Xadaud » 
où sa science musicale était fort prisée. II 
appsrtint également à l'orchestre du Conserva
toire comme pianiste et organiste et fut membre 
dn jury du Conservatoire de Lille et as-sabre du 
Comité de surveillance du Conservatoire dt Rou
baix. Un peu partout on eut recourt â ton 

M. M E Y E R 

talent pour l'iuauguration d» nouvel!»» orgues 
et il prêta «on précieux concours dsn» amasses 
concerts artistiques. 

Depuis 1!>2«. M. Meyer est membre e s l s 
Bociétè des Sciences et des Arts de aille. C'est 
aussi uu délicat compositeur et, dans ee do
maine, Il publis de nombreuses compositions pour 
piano, chant et eatear. l>n 1SS2, il ohtrnt la mé
daille de bronte de ;a .Société des Compositeurs 
pals, quelques années plu, tard, le prix Pleyel. 

Très affecté par ia mort de ta femme, sur
venue l'an dernier. M. Meyer s'était retiré de
puis * la Maison de retraites, rue de Barbienx. 
Maintenant, accédant aux instance» de se» 
enfants, il ira vivre chez eux, k Asnière», maigri» 
les attaches qui le retiennent i Roubaix. 

Non» espérons néanmoins qu'il retardera son 
départ jusqu'à l'inauguratiou du carillon de Bon. 
baix où sa place est toute désignée pour accom
pagner, anx grandes orgues, la musique de» 
cloche». 

Xous nous joignons s ses nombreux amis, 
élèves et admirateurs pour lui si-uhaiter nne lon
gue et heureuse retraite. 

« PARISONOR », le meilleur des amplifica
teurs. Demandes audition SCRtPEL-POLLET, 
13S, Grande-Rue, Roubaix (Tél. 484). 204651 

Les FUNÉRAILLES DE M. Edm. DELCOURT 

ancien combattant de 1 8 7 0 - 7 1 
Mardi à 10 h. 30, ont eu lieu en l'église Bte-

Elisabeth, les funérailles de M. Edmond De!-
court. ancien combattant de 1870-71, ancien 
brasseur. La levée du corps a été faits au domi
cile du défunt, 12, rue de Lannoy, par M. 1» 
chanoine Goguillon, curé de la paroisse, entouré 
d'un nombreux clergé. Le deuil était conduit par 
les fils de l'honorable défunt, tuivia des membres 
de la famille et d'nne très nombreuse assistance. 
La messe a été célébrée par M. le chanoine Go
guillon qui a ensuite donné l'abtoute. Au cours 
de la cérémonie religieuse, la chorale paroissiale 
dirigée par M. Edouard Peers, a exécuté la 
messe de M. Henri Peers. accompagnée aux 
orgues par l'auteur. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, la famille 
a reçu le» condoléances sou» le porche de 
l'église. Le convoi s'est ensuite dirigé vers le 
cimetière où a eu lieu l'inhumation. 

« NOVELTY ». :J4. rue de la Cloche, t Tour
coing, a l'avantage d'annoncer à sa nombreuse 
clientèle qu'une grande liquidation de tous le» 
articles sera faite k partir de Lundi 17 Juin, 
ptyur cause de changement de commerce. Rsbai» 
considérables. 20440 

UNE ASSEMBLEE GENERALE 
DU SYNDICAT LIBRE DES EMPLOYES 
Dimanche s'est tenue l'assemblée générale 

annuelle du Syndicat libre des employés de Rou
baix et environs, 3i». rue Henri Carettc, à Rou
baix. Cette réunion t'est ouverte devant de nom
breux syndiqués, que le mauvais temps n'avait 
pa» empêché de prouver ainsi leur attachement 
à l'organisation syndicale. L'intérêt de cette 
réunion était encore augmenté du fait de ia pré
sence de M. Bl.iiu. secrétaire général, et de 
M. Bianquart. de Lille, conseiller prud'homme. 
Tout d'abord la parole est au trésorier qui rend 
compte de la gestion des fonds syndicaux, et fait 
approuver les compte*. 

M. Decornet, secrétaire, prend ensuite la pa
role pour le rapport moral; il signale toute l'ac
tivité des Syndicats libres d'employés pendant 
i'anpéc lï!2*. et montre que cette activité fut 
souvent fructueuse et efficace. SI. Bianquart, 
dans une belle causerie, fait un ardent appel .1 
la propagande, afin de renforcer la force syndi
cale des employés. 

Pour finir, une magnifique tombola fut tirée 
entre tous les présents. 

BEAU LOCAL AVENUE DE L'OPtRA A 
PARIS a CÉDER. Bel entresol «levé, cinq f t . 
nétrea façade, six pièces pouvant convenir â 
commerce ou bureaux, toutes pièce» indépendan
tes. Conditions intéressantes. Prendre sdresse ao 
bureau du journal. 02340 

NOS ARTISTES 
Xous apprenons avec plaisir que notre jeune 

concitoyen. M. Alphonse Carpenticr. vient d'être 
nommé flûtiste solo, â l'orchestre du Casino de 
Monte-Carlo, dont les grand» concerts claesi+uss 
sont maint'r.ant dirigé» rarj'éminent chef fran
çais Paul I'aray. l'ancien directeur des Concerts 
Lamoureux. M. t'arçentier, premier prix du Con
servatoire de Paris, était au Conservatoire se 
Itoubaix. l'élève de M. Kernand Dusausoy, à qui 
vont également nos félicitations. m 

Etablis». MONNIER S- LAMARQUE, 119. rue 
d'Ans», Roubaix (Tel lO.fifli. Charbons, Anthra
cite. Aggloméré. Snéeinlité •'- P.r::sv M>S*J 

UNE CONFÉRENCE SUR LE SACRt-CŒUR 
M. le chanoine Vite', donnera aujourd'hui, mer

credi, à 15 h., à la Maison des Œuvres. M3bis. 
rue du Vieil-Abrenvoir. la dernière conférence 
de cette première série. Sans nul doute, no» con
citoyens viendront (dus nombreux que jamais 
en ce mois de juin, entendre la parole de cet ar
dent apôtre. 

Paul LEROY exécute les ensembles. 39207 

Un acte de vandalisme 
Dans la nuit île lundi â mardi, de» malfai

teurs ont brisé une glace de la vitrine du caf^ 
de M Edmond Grau, rue du Vieil-Abreuvoir. M. 
André, commissaire de police du 1er arrondisse
ment, qui a été informé de r»t acte de vanda
lisme, a chargé le service de la sûreté d'eu dé. 
couvrir les auteurs. 
Pieds sensibles, elir.ùssez-vous CIICT: Boucsu. 701 

AVIS AUX rORAINS. — Aojotxd'liul meri-reiii t 
i'anr> <(• la rue de l.annov et de la me des Loi,. 
geevRales. aura lieu. » M h.. I» réunion des forains 
(»• no-i des roirmerc«iils> Q'" »vaH et* annoncé*, 
.par «uite dunt erreur, i.our 17 h. Cette réunion est 
préparatoire i la dur.aae de la rue de Launoy 

LUS COLLECTIOirNEUItS DB «OTJBAJX T.T 
rOUaTOOIXO <>ui .posséderaient de» peintures de Louis 
BolUv (lTai-l»»T! ou des do<-nir-eut« se rapportant 
T lui ton» srri». d'en icfonmer M. ICaMIU «t F « -
ettviUe, diplômé de l'Ecole du Louvre, qui prépare 
un livre lur cet artiste. Lui écrire k Wirauiasheu, 
par Marquise (F.-éo-C.). 

NON. MADAME. D n'est plus nécessaire d» 
souffrir pour embellir votre chevelure par Tordu-' 
lation indéfrisable. Le nouveau « Ruso » k ré^ 
glage et son bigoudi léger ont aboli les inconvé. 
nients des anciens prex-étWs. Confier.-von», matin. 
me. k la Maison Ari»tlde Dsrresmssx . 8. rue d» 
Vieil-Abreuvoir. Ronbitix. (Tél. 14.111 ?IW<j 

ORPHEON DES AUCIBNS COMBATTANTS E* 
SOLDATS. — Ce soir jeudi a 1» *. 30. resjttltmn 
,i„; r«le des -hcenr. oui seront chanté» dianneh» 
Brerlralo. a Teswpleure. et communie allons importante^ 

OEPHBON LES WOFTSl»»lTg. — Ce soir, k SI 
heures, répétition ténéralr. 

FANTABE L'UTTIO* JfUSICALI DE MsTEAlX 
i«î . rne de nandrei. — Ce soir ruer redi. rtpétitioo 
t là h. 30. 

OOMHISaiON DES rBTBi QUABTWaS OaVAN, 
HUTIN, B>7T*irP0*rT. — Les meaiorls de la Cetn-
mission sort priés d'assister t lt réunion Teadrele . 
k gO h., k l'Ecole des tarcon. rue s'Ovtn. 

OHOXALE L'EPEDLOISr. — Ce so-r. k S0 »- I l 
aiéa-c rép-ititir.t »-érrfr«le en rue du festival du 1M>. 

PHTLHAKMOînqT/E DU JEAK OHItlsAIl». — C» 
«o - marrrrdi. r^oétition générale k -0 11. M, 

UNION LYRIQUE. — Ce toir. a 19 n. 30 tu 
aHstJt. rép-tltion lénérsle pou» les membres qui le 
présentent au concoure de chant et ceux dt lt S» 
médie 

OtXCIUA ROU»AIâ^aW»T». — C, toir »*•»«»»*. 
k IM h . rhe, M Roussel, rue de l'AVata. vtv-JtltiOb 
partie» pour l*t nasse., let leadentin jtudi. M 
ni.'me endroit lieu, les barytons. 

OHBl LES GARÇONS -BOUCHERS. — Aujourd'hui 
merrerdi k 50 h., al CaU Ueoriea Mille. IOB, ru. 
du Moulin réunion de» r»r'enal»oue*eri 4» Rnubai-
t: va» de !» formation d'un »r»aïeet 

OONOORDIA-HARSCONIt — Cl toir k N » . W 
pétition générale. 

CROIX 
UNION MUTUELLE CROISIBNHE. — 1 a réuni, a 

d* frsimis.ion aur» lien samedi prori-.lin. k tO h. 15 
cher M I.omonCoas. rua d-s Ogen . 464 (Barritr, 
de l'Allumette i. 

ENQUETE DE OOaOfODO ET XNCOStSIODO. -
Une enquête est ouverte pour le projet d'aliéntttoi 
de parcelle» de terrain de î inttr»» de terrain I 
ebavenn de» propriétaire» *•» •»»«•»» <• •» * • • * • » 
ihtlot, doit lt aaur d» «Mtmr» ta» eoaluru a i tttni» 
de la vitli. Le» pi»«i «» Vrtit «sat k *\ diapotliies 
du publie k 1» Mairie. Bureau «M Travail. M » » » ! 
jaura ouvrable», de l t k 11 a. M. le Claatlltaitl» 
enquêteur dés.fné par M. la l-eMet, ee tle»*r» • b) 
drtuoaitlon du public le lundi ît Juin, de 13 k 1« a. 
pour rtotvoir lt» ob«»r»»iie*s. • 

TOUR LES VISJUAIOa DE LatOSPICB. - , 
Anonyme *0 fr. : M aHart Lentstoy» ri» O.-**» 
bled «0 -fr.; A U auil» d'»» tawiori «k»» • • • a t 
ilar.de, ri» d» l'Kfs' té. 10 francs. :.*& 

il.SS.jS
ilar.de

